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70 hectares de pins partis en fumée à Trensacq (40)


150 sapeurs-pompiers ont été mobilisés sur les lieux merdredi. © NICOLAS LE LIÈVRE

Le plus gros incendie de l’été a été déploré mercredi en Haute Lande. Le vent a joué des tours aux pompiers forestiers.

«La moindre étincelle et c'est le drame », confiait, il y a deux jours, le directeur aquitain de l'association de Défense de la forêt contre les incendies (DFCI), Pierre Macé. La moindre étincelle, et « surtout le moindre coup de vent », ont pu compléter hier les pompiers forestiers de haute Lande, confrontés dans l'après-midi, à Trensacq, au plus gros incendie de l'été à l'échelle de tout le massif de Gascogne, le plus grand d'Europe.

Environ 70 hectares de pins de 20 à 50 ans ont été détruits par le feu en quelques heures. Comparée aux 500 hectares dévastés l'été dernier à Saint-Jean-d'Illac (33), la superficie n'est pas record. Mais, en ce mercredi de septembre, très exceptionnellement classé rouge, soit le risque « très sévère » de vigilance feu de forêt, c'est surtout le caractère brutal et imprévisible de ces sinistres brûlants qui était dans tous les esprits.

Conformément au niveau d'alerte et surtout à la sécheresse extrême d'une végétation qui accuse un déficit d'hydrométrie de plus de 20 %, de gros moyens ont été immédiatement dépêchés. Malgré les 37 degrés à l'ombre, la situation semblait d'ailleurs sous contrôle. Mais en quelques minutes seulement le périmètre en flammes est passé de 3 à environ 5 hectares, devenant presque incontrôlable.

L'intervention au sol de 150 sapeurs (25 unités, dont 3 de Gironde), soutenus par deux Canadair prépositionnés à Mérignac, d'un Dash et d'un Beef (pour la coordination aérienne), a finalement été salutaire, puisque le feu a pu être déclaré fixé à 18 h 55.

Vigilance de mise

Interrogé vers 20 h 30, le colonel Olivier Bourdil demeurait prudent. « Si tout va bien, on restera sur ce bilan mais il y a toujours les 25 unités sur place, et la vigilance reste bien sûr de mise puisque des vents d'ouest sont annoncés potentiellement forts jusqu'à minuit ou 1 heure du matin [hier, NDLR] », expliquait en effet le directeur du Service départemental d'incendie et de secours (Sdis) des Landes.

« Tout le monde était réquisitionné, on connaissait le risque, mais comme on l'a vérifié cet après-midi [hier] on ne peut pas tout prévoir, surtout avec le vent », réagissait à son tour le président du Sdis des Landes, Jean-Claude Deyres. Soucieux deux heures plus tôt, les deux Landais célébraient finalement « une opération satisfaisante bien que difficile, avec beaucoup de crevaisons, mais parce que nos hommes s'engagent et prennent des risques au-delà des pistes forestières, c'est notre technique et elle fait ses preuves ».

Au-delà des opérations d'arrosage de Trensacq, qui étaient prévues cette nuit et encore aujourd'hui, les pompiers des Landes et de tout le massif de Gascogne s'apprêtent encore à vivre des jours très chauds. « Je ne sais pas ce que l'avenir nous réserve. D'après nos prévisions météo nous devrions bénéficier de deux jours de répit, aujourd'hui et demain, mais après ? Il semble que ce soit encore très chaud et très sec », anticipait le colonel landais.

Entre les Landes, la Gironde et le Lot-et-Garonne, moins de 400 hectares de forêt (sur 1 million d'hectares) sont partis en fumée depuis le début de la saison estivale. Un bilan particulièrement faible au regard de la pluviométrie de l'été.

